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Douceur de la neige 
 
Robert Melançon 
 

pour Jacques Brault1 

La neige est tombée si doucement 
 
Qu'on a entendu son silence 
 
Envelopper tout de paix enfantine. 
 

La ville toute abandonnée se love 
 
Sous l'édredon de la lumière 
 
Qui s'est posée si doucement. 
 

L'âme apaisée trouve ici sa patrie; 
 
Elle s'oublie dans ce jour parfait 
 
Dont le regard ne peut se rassasier. 
 

Seules subsistent des constellations 
 
D 'astres fondants et délicats, 
 
Qui prolifèrent, foudre tranquille. 
 

Dans l'air blanc tourne en tous sens 
 
Le poudroiement d 'éternité 
 
De la n eige allée avec le soleil. 
 

1 L'incipit est emprunté à un poème de Momentsfragiles, Montréal, Le Noroît, 1984, p. 22 ; 
La neige est tombée si doucement 
dans ma veille que j'ai entendu soupirer 
lafoudre tranqui/le 
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